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chrétien s’incline devant l’impénétrabilité des secrets divins, 
mais montre que l’enseignement catholique bien compris non 
seulement ne contredit pas la raison mais est en harmonie 
avec ses données. Ainsi, pour le problème posé, les écrivains 
cités respectent tous le mystère providentiel, mais veulent 
prouver et prouvent sa suprême harmonie avec la raison et les 
besoins de l’homme.

Une première question générale se pose, celle de la souffran
ce privée. Un fait patent, angoissant, domine le monde, c’est 
que tous souffrent ici-bas. 'L’enfant pleure en naissant, l’hom
me meurt en souffrant, et la douleur l’accompagne, sauf par

I intervalles restreints, du berceau à la tombe. Poètes et ora- 
! tears ont trop exploité ce thème pour que nous ayons à le dé-

EVR 1 vclopper. Le juste n’est pas exempt de cette loi, quoiqu’il soit
I juste, et, contrairement à certaines apparences, le méchant n’y
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I échappe pas non plus. Il est vrai qu’une foule d’auteurs se
I sont fait l’écho de la plainte que provoque le bonheur des im- 
I pies. 'Mais de Maistre, que M. Arnould cite largement, montre
I très bien que ces mêmes auteurs, en d’autres pages, exaltent
1 le lronheur des justes et décrivent les châtiments qui, dès ici- 
1 bas, s’accrochent au pécheur. Ces contradictions flagrantes de 
fl textes prouvent qu’il ne s’agit là que de l’expression du senti- 
1 ment très naturel en vertu duquel, justes, nous voudrions, par
■ amour pour la justice, la voir récompensée dès ici-bas, et, par
E horreur pour le péché, nous désirerions assister de même à son
■ châtiment. Mais, aux deux fils de Zébédée, qui raisonnaient
■ ainsi, Notre-Seigneur Jésus-Christ répondait: “ Vous ne savez 
■pas de quel esprit vous êtes. ” C ’est confondre la terre et le ciel.
■La justice complète et définitive est pour l’au-delà. Ecoutons
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■Bossuet: “ Du marchepied de ce tribunal, devant lequel nous 
^comparaîtrons, contemplons les choses humaines. Dans cette
Hcrainte, dans cette épouvante,dans ce silence universel de toute


